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YVONNE DE KERMOR, 24 ans. 
SOLANGE, amie d'Yvonne, 21 ans. 
ANNIE, jeune Bretonne, 18 ans. 
ALIETTE, amie d’Annie, 16 ans. 
MADAME OLYMPE, 50 ans. 
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LA LÉGENDE 
DE SAINT GUIREC 


3 TUS NEA 
" ACTE PREMIER 

$ 

: La plage de Ploumanach, en Bretagne. 
< 

< 


v7 Gros rochers au premier plan. — Au fond, à gauche, la cha- 
pelle de Saint Guirec : on y accède par deux marches en gra- 
nit. Dans une niche, le buste du saint, en granit. A droite, la 
mer à marée basse. On aperçoit des voiles de bateaux de 


pêche dans le lointain. 


SCÈNE PREMIÈRE 
YVONNE DE KERMOR et son amie SOLANGE, 


Levy 


# 


& LEA. 


ÿ 


YVONNE, entrant à droite. Toutes deux sont habillées en 
élégantes toileltes de bain de mer, avec ombrelles. 


Nous voici arrivées, ma mignonne : te voilà au 
comble de tes désirs. Tu es ici en pleine Bretagne 


;sauvage, 


fr 
De 


A 4 3 tŸ 


fa 


LAS 


SOLANGE 


Ces rochers qu’on voit à perte de vue (Montrant la 
; plage à droite.) c’est Ploumanach! 


(23, 
749846 


mn Bras Ca 
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YVONNE 


C'est une des plages les plus curieuses des côtes 
bretonnes. Le temps est merveilleux aujourd’hui, 
mais par un temps gris, cette plage est d’une infinie 
tristesse. Elle te plairait beaucoup moins, 

SOLANGE 

Ne crois pas cela, Yvonne : la mer ne me paraît 
jamais triste, même par les plus gros temps, tandis 
que les montagnes, la Suisse, les vaches, les petits 
chalets, je trouve cela d'un rasant.…. (Montrant la 
chapelle.) Mais cette petite chapelle? 

YVONNE 


C'est la fameuse chapelle de Saint Guirec. Tu vois 
d’ici le saint dans sa niche de pierre. C’est ici qu'aura 
lieu le pardon. La procession ne va pas tarder à arri- 
ver. Elle sortait tout à l'heure de « La Clarté ». 


SOLANGE, 2nlerrogeant. 
La Clarté? 
YVONNE 


C'est cette belle église, fine, élégante, que je t'ai 
montrée en passant en auto, il y a cinq minutes. Du 
reste, en rentrant, après le pardon, à Perros-Guirec, 
nous irons la visiter. < 

| SOLANGE 

Elle est curieuse ? 

YVONNE 

Non, mais elle est célèbre dans tout le pays. On 
l’aperçoit de plusieurs lieues en mer; c’est comme 
un phare religieux; tous les marins la connaissent. 
Tu verras dans l’intérieur les ex-votos des pêcheurs. 
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SOLANGE 

Oh! oui; j'en ai déjà vu dans quelques chapelles 
bretonnes; ce sont presque toujours des goélettes 
en miniature qui semblent voguer dans l’espace. 
Alors le pardon va venir jusqu'ici? Verra-t-on de 
jolis costumes ? 

YVONNE 

Beaucoup moins qu'autrefois. En Bretagne les tra- 
ditions se perdent moins qu'ailleurs, mais elles se 
perdent tout de même : ainsi on ne voit presque plus 
d'hommes portant le feutre à large boucle d'argent, 
le gilet bariolé, la veste à basque. 


SOLANGE 
J'ai cependant vu beaucoup de bonnets, 
YVONNE 


En effet, les femmes conservent encore la coiffe 
blanche et le châle noir ; mais bien peu portent la jupe 


‘aux plis épais, le corsage bordé aux manches d’un 


large ruban de velours; les jeunes filles surtout tien- 
nent à montrer qu'elles suivent les modes actuelles 
et le pardon que tu vas voir n'aura pas, malgré ce 
cadre merveilleux, le cachet de couleur locale des 
pardons d'autrefois. Néanmoins, toute Parisienne que 
tu es, j'espère que tu ne regretteras pas ta journée. 


SOLANGE, 


Oh! déjà dimanche dernier, nous avons vu à Saint- 
Quay-Portrieux, la procession de la Fête-Dieu. C'était 
excessivement curieux. Toutes les rues que le cortège 
devait suivre étaient recouvertes d’une épaisse couche 
de sable, et dans le sable, les pêcheurs avaient jonché 
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le sol de mosaïques fleuries superbes. C'était tout à 
fait ravissant et original. 


YVONNE 


Ils tendent aussi sur les murs de toutes les mai- 
sons des draps blancs ornés de bouquets de fleurs et 
de houx, et cela sur un parcours de plusieurs kilo- 
mètres. Ici, tu ne verras rien de semblable; les 
jeunes filles seules viennent en procession à Saint 
Guirec et cette visite a pour elles un intérêt tout par- 
ticulier. 

SOLANGE 


Tu m'as parlé ce matin de quelque chose qui pique- 
rait ma curiosité? Je suis sur des charbons ardents. 


YVONNE 


Calme-toi, impatiente personne. Si j'ai piqué ta 
curiosité — c’est le cas de le dire — je vais la satis- 
faire. Ce bon saint Guirec dont tu vois d’ici la statue 
dans la chapelle s’occupe de mariage, tout comme 
les belles dames de ton noble faubourg... Mais pour 
obtenir sa protection, il faut arriver à piquer la statue. 


SOLANGE 


Yvonne, je t’ai toujours connue originale et un peu 
vive, mais je ne te savais pas moqueuse et irrévé- 
rencieuse. 

YVONNE 


Je suis tout ce qu’il y a de plus sérieuse. Cette 
mendiante va te prouver que je ne divague pas. 
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SCÈNE II 


Les Mèvwes, UNE MENDIANTE. Aux derniers mots de l'acte 
précédent, une mendiante s’est approchee des jeunes filles. 


LA MENDIANTE, d’une voix dolente. 


Que la grâce de saint Guirec soit sur vous, mesde- 
moiselles, et qu'il vous préserve du mauvais sort... 
Vous plait-il de m'acheter des épingles? 


YVONNE 
Combien vos épingles, la maman? 
LA MENDIANTE 
Cinq sous la douzaine, mamzelle. 
SOLANGE 
Mais pourquoi faire des épingles? 
YVONNE, à Solange. 


Laisse-moi, je vais t’expliquer. (S’adressant à la 
mendiante.) Mais c’est très cher, cinq sous... 


LA MENDIANTE 


Oh! Mamzelle, étrennez-moi, je suis bien malheu- 
reuse. Mon mari s’est péri en mer la dernière sai- 
son. 

YVONNE 

Allons, donnez-m’en deux douzainès. Tenez, voilà 

pour vous... Gardez. Gardez... 


À. 
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LA MENDIANTE 


Oh ! merci, ma bonne dame. Que la bénédiction de 
Dieu soit sur vous! Voulez-vous que je vous guigue 
les paroles qu’il faut dire au saint ? 

YVONNE 

Non, inutile, ma brave femme, laissez -nous, 
(S'adressant à Solange.) Eh bien! Solange! mainte- 
nant, je suis à toi, car je te vois très intriguée. On 
vend ici des épingles aux jeunes filles qui désirent 
trouver un mari; elles doivent essayer de les enfon- 
cer dans la statue, et si elles réussissent, elles se 
marient dans l’année, 


SOLANGE 
Mais ne m'as-tu pas dit que la statue du saint était 
en pierre ? On ne peut piquer dans la pierre, 
YVONNE 
C'est exact, mais en cherchant bien les fissures du 
granit, On y parvient quand même. 
SOLANGE 
Et le saint approuve cette familiarité à son égard ? 
YVONNE 
Oui, puisqu'il récompense celles qui ont réussi. 
SOLANGE 
Si je ne savais pas que le mensonge est l'opposé 
de ton caractère, je ne te croirais pas. 
YVONNE 


Crois bien que je n’ai nulle intention de te mystifier. 
(On aperçoit un groupe de personnes.) Mais qui vient 
là? C'est une caravane. 


$ 
=. 
pe 
a 
£ 
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SCÈNE III ÿ 


Les Mèmes, MADAME OLYMPE ef ses six Ficres. Madame 
Olympe entre par la droite accompagnée de six filles. 
Madame Olympe est énorme : ses six filles sont âgées de 
25 ans, 23 ans, 20 ans, 15 ans, 10 ans, 5 ans. Toutes les 
sixæ sont habillées uniformément et de façon grotesque avec 
des chapeaux verts à plumes rouges. Les deux aînées sur- 
tout sont minces et fort maigres ; elles ont des lunettes. 


SOLANGE, à voix basse. 

Ce n’est pas une caravane, c’est une mascarade. 
YVONNE, à voix basse. 

Elles ont l’air de chercher quelque chose. 
SOLANGE, à voix basse. 


Ne dirait-on pas latimbale et les nouilles? (Madame 
Olympe s’avance sur le devant de la scène et vient vers 
Yvonne. Elle est suivie de ses six filles par rang de 
taille.) 

MADAME OLYMPE, s'adressant à Solange. 

Pardon, mademoiselle, pourriez-vous m'indiquer 
la chapelle de saint Guirec? 

SOLANGE 

La voici, madame. Cest le saint lui-même que vous 

désirez voir ? 
MADAME OLYMPE 
Oh! non! ce n’est pas pour moi comme vous pen- 
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sez, bien que je sois veuve depuis deux ans, pour la 
troisième fois; mais c’est pour mes filles; elles vou- 
draient invoquer saint Guirec. 


YVONNE 
C'est à vous ces six filles ? 


MADAME OLYMPE 


Oui, mademoiselle : les deux aînées sont de mon 
premier mari; les deux suivantes sont de mon second 
mari. 

SOLANGE 

Et les deux dernières sont de votre troisième 
mari ? 

MADAME OLYMPE 


Vous l’avez dit : vous avez deviné cela. Vous l’avez 
connu, mon troisième mari ? 


SOLANGE 


Non, mais j'ai comme un pressentiment que cela 
devait être ainsi. 


MADAME OLYMPE 


Alors, c’est bien ici la plage de Ploumanach; je 
viens amener mes filles consulter saint Guirec; le 
notaire de Quimperlé m'a dit que c’élait un moyen 
très efficace et qui lui avait toujours réussi pour ses 
filles. Mais, ne voulant consulter que pour les trois 
ainées, j'ai cru devoir les amener toutes les six. 


SOLANGE 


Les trois autres pourraient le consulter aussi : elles 
s’y prendront un peu à l’avance, voilà tout. (Madame 
Olympe et ses six filles se dirigent vers la chapelle. La 
mendiante les rejoint el on voit les six filles essayer de 
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planter leurs épingles dans la statue. La mère prend la 
plus jeune dans ses bras pour lui permettre de tenter 
l'épreuve. On les voil manifester successivement leur 
dépit et toutes se relirent par le fond du théâtre.) 


SCÈNE IV 


Les MÊÈues, moins MADAME OLYMPE; ANNIE ef ALIETTE. 
Yvonne et Solange ont eté s'asseoir sur un rocher à gauche 
de la scène. Annie et Ali.tte entrent par l: côté droit. 


ALIETTE 


Tout cela ne me dit pas pourquoi tu m'as fait 
marcher si vite? 
ANNIE 


Je voulais arriver ici avant la procession. 


ALIETTE 
Pour quel motif? 


ANNIE 
Depuis le départ de Jean-Marie pour Islande, je ne 
peux plus voir mes compagnes ; leur bavardage m'est 


odieux ; Je ne veux conlier les raisons de mon chagrin 
à persoune. 


ALIETTE 
Pas même à moi. 


ANNIE 


Mais si, à toi, ma bonne Aliette, et la meilleure 
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preuve c’est que je suis allée te chercher ce matin à 
Trégastel. 
ALIETTE 


Et moi qui te croyais heureuse! 
ANNIE 


Mais, je le suis... je suis heureuse... lorsque je 
pense aux belles journées des mois derniers. Mais, 
maintenant qu'il m’a quittée, je suis malheureuse. 
oh! mais... malheureuse... 

ALIETTE 

Pourquoi? 

ANNIE 


Écoute, avant de te confier ma peine, allons dire 
un Pater et prier saint Guirec. (Ælles se dirigent vers 
la chapelle et s’agenouillent devant la statue. Après une 
courte prière, Annie chante.) 


Chanson d’'Annie. 


Sur un grand bateau pêchant en Islande 
Partit Jean Marie le beau gas breton. 
Le long des ajoncs, errant sur la lande, 
Monte vers le ciel ma triste chanson. 
Sur un grand bateau péchant en Islande. 


Groupés dans le port, voiles déployées, 
Comme ils étaient fiers tous ces Islandais 
Saluant de leurs barques pavoisées 
L’ostensoir d’or qui sur eux s’inclinait! 
Groupés dans le port, voiles déployées. 


O grand saint Guirec, patron des fillettes, 
Je penche vers vous ma coiffe de lin, 

Riant, pleurant, joignant mes mains fluettes, 
A vous, je confie mon pauvre marin! 

O grand saint Guirec, patron des fillettes! 


C'est 
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(Toutes deux reviennent sur le devant de la scène. 
Annie s’essuie les yeux avec le coin de son tablier.) 


SCÈNE V 
Les Môues, YVONNE et SOLANGE. 


YVONNE, se rapprochant d’Annie. 
Que votre chanson est triste, mademoiselle! 
SOLANGE 
Saint Guirec sera bien vilain s’il ne vous accorde 
pas ce que vous lui demandez si gentiment. 
ANNIE 
Oh! mesdemoiselles, saint Guirec ne m'a peut-être 
pas tant seulement écoutée ! 
SOLANGE 
Vous n'avez pas encore tenté l'épreuve. 
ANNIE 
Je la tenterai tout à l'heure, quand la procession 
elle sera partie. Je veux, à tout prix, réussir. 
SOLANGE 
Vous avez donc grande envie de vous marier? Le 
mariage, c’est une chose grave. Il faut y réfléchir; il 
ne faut pas vous lancer à l’aventure. 
YVONNE 
Mais, Solange, tu es étonnante, C'est la première 
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fois que je t’entends exprimer des idées aussi rai- 
sonnables. 
SOLANGE 


Merci du compliment. Cette gentille pêcheuse m'’in- 


téresse. Son invocation à saint Guirec était tout à 
fait touchante et je voudrais bien lui être utile. 


ANNIE 


Que vous êtes bonne, mademoiselle. Ainsi que je 
le disais tout à l'heure à mon amie Aliette. je suis 
malheureuse parce que mon fiancé Jean-Marie il est 
parti pour Islande et je ne veux pas qu'il m’aban- 
donne. Ce serait trop triste, voy z-vous... Moiquin'ai 
jamais fait de mal à personne. 

SOLANGE 


Mais qu'est-ce qui vous fait croire que Jean-Marie 
peut manquer à sa promesse? 


ANNIE 


Eh bien! voilà ! Je suis fille de marin, mademoi- 
selle et pour moi, être marin, c’est le plus beau de 
tous les métiers : j'ai ça dans le sang; mais depuis 
que mon pauvre papa a péri en Islande, il y a trois 
ans, ma pauvre maman elle ne souhaite pas, comme 
yous pensez, me voir épouser un Islandais. 


YVONNE 
Cela se comprend un peu. 
ANNIE 


Ajoutez à cela qu'elle est infirme, que ça la met 
souvent de méchante humeur; alors je suis gour- 
mandée et je pleure; aussi tout mon bonheur, c’est 
de venir-iciraconter ma tristesse au bon saiut Guirec; 
je crois à sa justice, à sa protection; mais si elle 
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venait à me manquer j'invoquerais le diable s’il le 
fallait. | 
| SOLANGE, bas, à Yvonne. 


Elle est en or, cette petite. Quelle charmante 
fillette. (Haut, s'adressant à Annie.) Alors, tu l'aimes 
bien, ton Jean-Marie? 


ANNIE 


_ Oh! mademoiselle, il est si gentil, si bon, si doux; 
c’est une âme d’enfant avec ses bons yeux clairs; il 
m'aime bien aussi, allez: quand nous avons parlé de 
nous promettre l’un à l’autre, il y avait tant de 
détresse dans ses yeux bleus que j'ai dit oui tout de 
suite ; il a tant besoin d'affection, ce pauvre chéri : il 
est orph:lin, vous savez! 


SOLANGE 
Il y a longtemps que vous êtes fiancée ? 
ANNIE 


Il y a six mois, mademoiselle : et voilà deux mois 
qu'il est parti... Oh! sur un signe de lui, je me jette- 
rais par la fenêtre, je boirais du poison... 


YVONNE 
Là! à! Calmez-vous, allez, il reviendra. 
SOLANGE 
Vous a-t-il écrit depuis son départ? 
ANNIE 


11 s’est embarqué sur « l'Étoile de la Mer ». C’est 
un bon bateau. Oui, il m'a écrit... j'ai là sa lettre, 
(£lle montre son corsage.) je veux qu’on m'’enterre 
avec... 
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XVONNE | 
Mais vous ne mourrez pas! Qui peut vous fourrer 
de pareilles folies dans la tête? 
: ANNIE 
J'ai fait des rèves... des rêves terribles, de ces rêves 
où on se sent tomber dans un précipice, où il vous 
arrive un tas de malheurs; ça ne trompe pas, allez, 
je serai malheureuse, voyez-vous... 
SOLANGE 
Allons, rassurez-vous, le bon saint Guirec exaucera 
voire prière. 
| ANNIE 
Il le faudra bien. 
YVONNE 
Ah! j’entends la procession, 


SCÈNE VI 


Les MÊmEs. UNE PROCESSION DE JEUNES FILLES. La procession 
s’avance lentement. Les jeunes filles, en coiffes bretonnes 
ornées dé voiles blancs, entourent la statue de la Vierge portée 
sur les épaules de deux d’entre elles. Les autres suivent 
en chantant des cantiques. Elles viennent s’agenouiller 
devant la statue de saint Guirec. 


L'UNE D'ELLES es{ conduile par ses compagnes; elle est 
aveugle. Quand elle est devant la statue, elle dit : 


Conduisez-moi devant la chapelle : je ne peux lui 
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demander un mari, mais peut-être voudra-t-il me 
guérir, (On lui fait toucher la statue.) Oh! grand saint! 
ouvre mes yeux, permets que je voie le ciel! (Z'{le se 
relire en pleurant loujours, soutenue par ses compagnes.) 


UNE AUTRE JEUNE FILLE, agenouillée. 


Grand saint Guirec! Guéris ma pauvre maman : ne 
la laisse pas mourir! (Les autres jeunes filles entourent 
la mendiante, achèlent des épingles et montent sur les 
marches de granit essayer chacune leur tour à enfoncer 
leurs épingles dans la statue. Plusieurs y parviennent, 
elles sont acclamées par leurs compagnes. Après celte 
scène, qui doit être très animée, le cortège se reforme et 
la procession sort par la gauche en chantant de nou- 


veaux cantiques.) 


SCÈNE VII 
YVONNE, SOLANGE. 


YVONNE 


Maintenant que la procession est partie, veux-tu, à 
ton tour, tenter l'épreuve ? 


SOLANGE 


Je puis t’avouer tout bas qu’on parle assez vague- 
ment dans ma famille d’un parti qui se présente pour 
moi; maman en parlait hier au casino avec ta mère. 
Cest parait-il une situation brillante, un avenir 
assuré... Mais je n’en sais pas davantage. 
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YVONNE 
Oh! la vilaine cachottière!.… 
SOLANGE | 
C’est absolument vrai; je n’en sais pas davantage. 
C’est, je t’assure, un projet tout à fait en l'air; mais 
puisque saint Guirec le permet, je vais le consulter. 
Viens avec moi. 
YVONNE 
Volontiers. (Ælles se dirigent vers le fond de la 
scène.) | 


SCÈNE VIII 


ALIETTE, ANNIE. Toutes deux rentrent en scène par la 
droite. 


ALIETTE 
Eh bien? Viens-tu à la chapelle? 
ANNIE 
J'attends que tout le mondesoit parti. Je veux con- 
sulter saint Guirec tout à mon aise. Je suis certaine 
qu'il écoutera ma prière; mais toi-même, Aliette, le 
consulteras-tu ? 
ALIETTE 
Inutile. Je ne songe plus au mariage. 
ANNIE 
Et pourquoi? 
ALIETTE 


C’est mon secret. Je l’ai désiré un moment jusqu’à 
en perdre la raison. 
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ANNIE 

Et tu as retrouvé la raison ? 
ALIETTE 

Oui; maintenant, je n’y songe plus. 


SCÈNE IX 


Les Mèmes, YVONNE et SOLANGE. Toutes deux reviennent 
sur le devant de la scène. 


YVONNE 
Eh bien, nous n’avons réussi ni l’une ni l’autre 
et nous avons cassé toutes nos épingles; le saint est 
en roc! Tu ne me parais pas contrariée de ton 
insuccès ? 
SOLANGE 
Pas le moins du monde : puisque saint Guirec ne 
m'approuve pas, attendons que le cœur parle. 
YVONNE 
Alors nous n'avons plus rien à faire ici. Je te pro- 
pose de rentrer ; nous dirons au chauffeur de nous 
arrêter à l’église de « la Clarté. » 
SOLANGE 
Accepté. Prenons congé de ces belles enfants. Au 
revoir et bonne chance, mademoiselle Annie, 
YVONNE 
Adieu, ayez bon espoir. 
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ALIETTE 
Au revoir, mesdemoiselles. 
ANNIE 


Merci de vos bons souhaits. (Yvonne et Solange 
sortent par la droite.) 


SCÈNE X 
Les Mèmes, moins SOLANGE et YVONNE. 


ALIETTE 
Eh bien! nous voilà seules. 
ANNIE 
Je ne pouvais te dévoiler mon idée devant ces Pari- 
siennes. Mais, à toi, je peux tout dire. Je veux abso- 
lument obtenir la faveur que je sollicite et saint 
Guirec m'obéira de gré ou de force. 
ALIETTE 
Que veux-tu dire? 
ANNIE 
L’épingle tiendra sur la statue : voilà une boulette 
de cire qui la maintiendra et mon vœu sera exaucé. 
ALIETTE 
Mais Lu es folle, ma pauvre fille! 
ANNIE 
Tu sais, quand la folie se loge dans ma tête, le 
diable ne l’ôterait pas. (Zlle se dirige vers la statue, 
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essaie quelques épingles qui se cassent et une enfin qui 
réussit.) Elle tient, viens voir, vite, Aliette, elletient.… 
Je suis sauvée... Jean-Marie reviendra sain et sauf... 
(Avec une joie d'enfant.) Merci, saint Guirec! 


ALIETTE 
Pourvu que ta gaminerie ne te porte pas malheur. 
ANNIE 


Tu commences à divaguer. Vite, sauvons-nous. 
(£lles sortent en courant. Annie est folle de joie.) 


RIDEAU 


ACTE DEUXIÈME 


A Paimpol. Trois mois après. 


Sur la colline qui domine la ville. A gauche, la chapelle de 
Sainte-Anne. On aperçoit la haute mer très au loin. La foule 
attend le retour des Islandais. 


SCÈNE PREMIÈRE 
YVONNE et son amie SOLANGE. 


YVONNE 


Nous allons nous asseoir ici, au pied de la statue 
de sainte Anne, et nous serons placées à merveille. 


SOLANGE 


Crois-tu que nous ne serions pas mieux, un peu 
plus bas, près de la falaise ; on verrait mieux la haute 
mer et surtout les croupes de ces îles verdoyantes 
que nous admirions tout à l’heure en montant. 


YVONNE 


Nous irons, si tu le veux, dès qu’on signalera l’ar- 
rivée des bateaux. 
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SOLANGE 
Quel joli spectacle ce doit être, cette flottille, sur 
cette mer calme toute pailletée d'argent. 
YVONNE 
Les retours des Islandais n’ont pas toujours lieu 
par un aussi beau temps qu'aujourd'hui, 
SOLANGE 
Vois donc, Yvonne, il y a déjà des femmes de 
-pècheurs sur le rocher, elles ont des longues-vues,. 
YVONNE 


Nous les rejoindrons dans un instant; je voudrais 
te faire voir les jolis costumes des Paimpolaises qui 
vont venir faire leurs dévotions à sainte Anne. 


SOLANGE 


Décidément, c’est un plaisir d’être avec toi. Tu 
connais tous les bons endroits. 
YVONNE 
Je passe toutes mes vacances en Bretagne et je 
viens presque chaque année assister au retour des 
Islandais. C'est un spectacle qui m'impressionne 
toujours. 
SOLANGE 
Et tu viens toujours à cette chapelle? 
YVONNE 
Ces pauvres femmes, quisontsouvent sans nouvelles 
de leurs maris depuis des mois, viennent ici attendre 
leur retour, quelquefois par des temps épouvantables : 
elles restent là des heures, Les robes fouettées par la 
rafale, les visages brulés par la bise qui leur meur- 
trit les joues, elles attendent là stoïquement, priant 
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en silence ou chantant des cantiques jusqu’à l’arrivée 
de la première guélette. 


SOLANGE 
Je suis curieuse de savoir si nous verrons la jeune 
Bretonne si gentille qui était venue, il y a trois mois, 
implorer saint Guirec sur la plage de Ploumanach ? 
Tu te souviens bien d’elle ? 


YVONNE 


Oh! très bien. Son fiancé était sur le bateau l’« Étoile 
de la Mer », je crois. 


SOLANGE 
Elle s'appelait Annie. 


YVONNE 
Son fiancé s'appelait Jean-Marie. 


SOLANGE 
Je pensais justement à lui hier en traversant Paim- 
pol. Tu sais, quand nous avons croisé cette bande de 
jeunes pêcheurs bretons qui se promenaient dans les 
rues ; ils balançaient leurs torses d’une façon si 
souple ; ils avaient l’air de si bons enfants avec leurs 
yeux bleus : j'ai pensé tout de suite à Jean-Marie. 
YYONNE 
Et tu t'es dit que c'était peut-être un de ceux-là 
pour lesquels la mignonne soupirait? Eh bien! le 


beau gars breton, comme elle l’appelait, doit être sur 
le chemin du retour. 


SOLANGE 


Mais je ne metrompe pas. (Apercevant Annie.)Tiens, 
la voilà, notre petite Bretonne. Regarde, c’est elle, 
u’est-ce pas? 


ACTE I 97 


SCÈNE Il 
Les MÈèmes, ANNIE. 


SOLANGE 
Bonjour, mademoiselle Annie. 
ANNIE 


Oh! bonjour, mesdemoiselles ; je vous reconnais 
bien et je vois que, vous aussi, vous me reconnaissez, 
puisque vous vous rappelez mon nom. 

SOLANGE 


Oh ! comme vous vous êtes faite belle pour venir 
au devant de votre fiancé! 
YVONNE 
Vous en avez des nouvelles? 
ANNIE 
11 m'a écrit, il y a deux mois, mais depuis je n’ai 
plus rien reçu. 
SOLANGE 
Et il allait bien ? 
ANNIE 
Il m'écrivait que c'était bien dur, mademoiselle ; il 
avait très froid... il disait qu'on grelottait, que le 
poisson il mordait peu, et que les vents étaient tou- 
jours mauvais. 
SOLANGE 


Et il vous aimait toujours ? 


28 LA LÉGENDE DE SAINT GUIREC 


ANNIE 
Oh ! oui, toujours. 
SOLANGE | 
Les bateaux reviennent-ils tous ensemble aujour- 
d'hui? 
ANNIE 
Presque tous, parce que c’est plus facile de se por- 
ter secours, en cas de mauvais temps : en tout cas, 
mademoiselle, d'ici, vous ne verrez pas, il vous faut 
aller un peu plus loin, sur la pointe du rocher. 
SOLANGE 
Tu vois, nous serions mieux là-bas. 
: ANNIE 
Ah! oui, de là-bas, on voit toute la haute mer. Quel- 
quefois par un très clair, on peut voir, à ce qu'on dit, 
les côtes d'Angleterre. 
YVONNE 


Eh bien, si tu veux, allons-y. (Z£'lles descendent vers 
le fond toutes les deux.) 


SCÈNE LI 


UN GrouPe pe PÈcueuses. Plusieurs femmes de pêcheurs por- 
tant la jolie coiffe paimpolaise viennent s’agenouiller devant 
la chapelle de Sainte Anne. Elles prient en silence. 


UNE FEMME DE PÉCHEUR 
Je viens remercier la Sainte Vierge : elle a sauvé 
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l'an dernier mon vieux père Yves : sans elle les 
crabes y auraient nettoyé les os! (D'autres femmes de 
pêcheurs viennent prier; elles entonnent un chant reli- 
gieux.) 
Mère des pêcheurs, ô Madone, 
Apaise des eaux les fureurs. 
0 toi si douce, Ô toi si bonne, 
Calme le tourment de nos cœurs. 
Virez, virez les gars! 
Ave maris stella. 


UNE FEMME DE PÉCHEUR accourt de la falaise en courant. 


Venez vite. On aperçoit le « Saint-Yves ». Il vient 
vent arrière. Il y en à d’autres avec lui. (Zoutes les 
femmes sortent par le fond.) 


SCÈNE IV. 
YVONNE, SOLANGE. 


YVONNE 
Nous revenons pour entendre les chants et voilà 
toutes les chanteuses envolées. 
SOLANGE 
Ce sont ces femmes que nous venons de croiser et 
qui couraient à la falaise. Il nous faut y retourner, 
| YVONNE 
Nous ne sommes pas si pressées ; on a signalé des 
goélettes, mais elles ne seront pas dans la baie avant 
une heure. Nous avons donc tout le temps. 


v. 
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SOLANGE 
Quelle vue admirable on a de cette falaise! On a 
l'impression d’être en pleine mer. 
YVONNE 
As-tu remarqué le soleil couchant qui dorait les 
abords du phare dans une auréole de vapeur d’or ? 
SOLANGE 
C’est curieux, ce phare qui a l'air de monter sa 
faction sur son rocher solitaire. 
YVONNE 
Nous irons le revoir dès que les bateaux seront 


tous en vue. 
SOLANGE 


Peut-être aurons-nous la bonne fortune d’entendre 
encore des chants. — Elle était délicieuse, cette invo- 


cation à la Vierge. 
YVONNE 


C’est bien la vieille complainte bretonne, le lamento 
de ces malheureuses femmes de pêcheurs qui vivent 
dans une perpétuelle angoisse dès que la mer entre 


en fureur. 
SOLANGE 


Mais qu'y a-t-11? Voilà notre petite amie qui re- 
vient ? Elle est toute en larmes. (On voit en effet reve- 
nir Annie en pleurs.) 


SCENE V 
Les Mèmes, ANNIE. 


ANNIE 
Oh! mesdemoiselles, je suis bien malheureuse, 
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SOLANGE 

Mais, ma mignonne, qu’avez-vous ? 

. ANNIE- 

Vous n'êtes pas restées assez longtemps. Dès que 
les bateaux ont été en vue de la côte, ils ont mis le 
pavillon en berne. C'est signe qu'un malheur est 
arrivé. Et je ne vois pas « l'Etoile de la Mer ». 

YVONNE 


Mais tous les bateaux ne sont pas encore en vue. 
Ayez confiance. 
ANNIE 
Oh! non! mes pressentiments ne me trompent 
jamais. Je suis certaine qu’il y a un malheur! Voÿez- 
vous, mademoiselle, j'ai fait une méchanceté à saint 
Guirec. Il faut que je vous l'avoue. 


SOLANGE 


Quelle méchanceté? Vous si gentille, ce n’est pas 


possible ? 
ANNIE 


Oui, j'ai eu tort: pour être sûre que l’épingle 
tienne sur la statue, jy ai collé une boulette de cire. 
SOLANGE 

Et l’épingle a tenu? 
ANNIE 
Oui, hélas, et le saint, il n’a pas dû être content, 
vous pensez, Il se venge maintenant, 
SOLANGE 


Mais non, ma pauvre petite, saint Guirec n’est pas 
si méchant que cela. Retournez à la falaise, vous allez 
voir arriver « l'Etoile de la Mer », 
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ANNIE 
Je veux bien essayer. (£lle sort par le fond en cou- 
rant.) 


C2 


SCÈNE VI 
Les MÈèves, ALIETTE. 


ALIETTE, entrant par la droite. 
Pardon, mesdemoiselles, c était bien Annie quiétait 


là avec vous? 
SOLANGE 


Tiens, mais oui, je vous reconnais, vous étiez à 
Ploumanach le jour du pardon. 
ALIETTE 
Oui, mademoiselle, je suis son amie et je venais la 
préparer à apprendre une bien mauvaise nouvelle 
qui court daus Paimpol depuis à ce matin. On dit que 
« l'Etoile de la Mer » a sombré sur les côtes d’Ecosse. 
SOLANGE 
Oh! mon Dieu, que dites-vous là? Vous en êtes cer- 
taine? 
ALIETTE 


C'est le bruit qui court sur le port. 
YVONNE 
Il faut s’en assurer. Viens-tu, Solange ? Nous allons 
prendre l’auto et courir à l’agence maritime. Il faut 
à tout prix savoir ce qu’il y a de vrai à ce sujet. 
SOLANGE 
Je te suis, ma chérie. (Zlles sortent par la droite. 
Alielte sort par le fond.) 
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SCÈNE VII 


Groupe DE PÈcHeuses, puis ANNIE et ALIETTE. D’autres 
pécheuses viennent s’agenouiller devant la chapelle et prient 
en silence. Annie et Aliette entrent par le fond. 


ANNIE 
Écoute, Aliette, je suis dans une inquiétude folle. 
(Ælle regarde de tous côtés.) Tiens, les Parisiennes 
sont parties. Elles sont bien aimables, ces demoi- 
selles, elles ont voulu me rassurer en me disant que 
saint Guirec m'avait pardonné,. Le crois-tu, toi ? 
ALIETTE ; 
Je n’en suis pas si sûre qu’elles. 
ANNIE 
N'est-ce pas ? Vois-tu, il faut que je lui demande 
pardon. (Ælle va s’agenouiller devant la chapelle. Elle 
chante : air du 1°" acte.) NC 
0 grand saint Guirec, patron des fillettes, 
Calme ton courroux, apaise les flots. 
Je fus, je le sais, légère et coquette. 


Comprends ma douleur, entends mes sanglots, 
0 grand saint Guirec, patron des fillettes! 


(Pendant ce chant, les femmes des pêcheurs se sont 
groupées sur le côlé droit de la scène et après le chant 
elles échangent les propos suivants :) 


— Oui, ils ont mis le pavillon en berne. 

— Bon sort de bon sort! Que va-t-on apprendre ? 
— La bénédiction de Dieu soit sur eux! 

— Il faut dire un de Profundis. 
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— Dieu leur fasse paix. (Zlles se signent el se 
retirent peu à peu. Annie el Alielté restent agenouillées.) 


SCÈNE VIII 
ANNIE, ALIETTE, YVONNE, SOLANGE. 


YVONNE, apercevant Annie devant la chapelle. 
Il faut la rassurer, la pauvre enfant. 
SOLANGE, s'approchant d’Annie, la touche à l'épaule. 
Annie, ne pleurez plus, nous apportons des nou- 


velles. 
ANNIE se relève, essuyant ses larmes. 


Il est perdu, n'est-ce pas ? 
YVONNE 
Non, il n’est pas perdu, nous arrivons de Paimpol 
et à l’agence maritime on nous a dit qu’on venait de 
recevoir une dépêche d'Angleterre. 


ANNIE 
Alors ? 
YVONNE 


« L'Étoile de la Mer » a été jetée par le gros temps 
sur les côtes d’'Ecosse et s’est brisée sur les rochers. 


ANNIE 
Oh ! mon Dieu! 
YVONNE 


Mais rassUrEZ-VOUS, l'équipage à pu être D 
en entier. Tout le monde est sauvé! 
ANNIE 
- Oh! mérci, merci, saint Guirec. (A ce moment 
quelques femmes de pêcheurs rentrent en scène.) 


ACTE II 35 


SOLANGE / 
Et ce que nous vous disons est absolument cer- 
tain. Le télégramme ajoutait qu'un voilier anglais les 


« 


avait pris à bord et qu'il arriverait demain à Saint- 
Brieuc. 


ALIETTE, à Annie. Elle l’entraine vers la chapelle. 
Oh ! viens, ma chérie, remercions Dieu. 


SCÈNE IX 


Les Mèmes, UN Groupe DE Pècneuses. Peu à peu, la nou- 
velle du sauvetage s’est répandue et toutes les femmes des 
pêcheurs sont venues en scène ; elles s'agenouillent devant 
la chapelle et chantent. 


Ce matin est un jour de fête ! 
Prosternons-nous près de la Croix. 
De la brume et de la tempête 
Tu les as sauvés bien des fois. 
Larguez, larguez les gars! 
Ave maris stella ! 


Elle bondit souple et légère 

La barque ramenée au port. 

Par ta douce main, Ô ma Mère, 

Tu l’as préservée de la mort. 
Souquez, souquez les gars! 
Ave maris stella. 


RIDEAU 
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